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Hildebrand: Das Dritte Reich 253

Klaus Hildebrand, Das Dritte Reich, 3. überarbeitete und erweiterte Auflage, München 

(R. Oldenbourg Verlag), 1987, 323 p. (Oldenbourg Grundriß der Geschichte, 17).

11 s’agit bien d’une »edition revisee et augment^e«, puisque par rapport ä la premiere (cf. 

compte rendu dans FRANCIA8, 1980) eile compte quatre-vingt pages supplementaires. Les 

beneficiaires de cet accroissement sont la deuxieme partie (»Problemes fondamentaux et 

tendances de la recherche«) et la troisieme (»Sources et bibliographie*). Par contre la premiere 

(»Expose«) reste ä quelques lignes pres sans changement, et ceci deja pose probläne. Les 

innombrables etudes, erudites ou theoriques, parues entre 1979 et 1987, n’auraient donc rien 

apporte d’assez nouveau pour meriter d’etre integre dans le recit-meme des evenements? 

L’auteur s’en explique dans sa nouvelle preface: il faut attendre, dit-il, que ces theses aient fait 

l’objet d’une reconnaissance internationale avant qu’elles puissent remplacer des faits ou des 

interpretations jusque la valables. Mais quel est donc le delai necessaire pour obtenir ce 

»dignus entrare«?

La bibliographie, donc, a ete presque doublee: 1126 numeros contre 603. Sans doute H. a-t- 

il rattrape quelques oublis anterieurs, mais la plupart des titres nouvellement inscrits sont de 

publication recente. Qui voudrait calculer le pourcentage d Augmentation dans chaque secteur, 

pour dessiner les zones privilegiees ou negligees de la recherche, serait de^u: l’on travaille et 

Fon apporte de l’inedit partout. Tout au plus se remarque une certaine Stagnation dans les 

etudes ideologiques et dans les editions de documents. A signaler aussi l’apparition, bien 

significative, d’une rubrique nouvelle: »Vie quotidienne, histoire locale et regionale«; une 

trentaine de titres, cela represente une selection particulierement severe.

Le veritable travail de reecriture, le plus delicat evidemment, a porte sur les discussions entre 

chercheurs, l’historiographie au sens large. Sans changer de plan, sans jamais, ou presque, 

rayer des phrases de son texte ancien, H. s’est efforce d’y integrer les nouvelles donnees de la 

recherche et de la controverse. Tantöt il se contente de simples allusions, voire d’un 

Supplement de references, et dans ce cas il faut bien avouer que la lisibilite s’en ressent, parce 

que les phrases, deja longues et sinueuses dans la Version originale, se trouvent hachees par des 

complexes de parentheses et de crochets pendant plusieurs lignes: pour suivre la piste de la 

pensee propre de l’auteur, la lecture doit proceder ä une espece de course de haies. Tantöt au 

contraire, des paragraphes entierement nouveaux ont ete inseres, qui sont autant de bonnes 

mises au point. Fascisme italien et regime nazi, grand Capital et NSDAP, crise economique en 

1939 et declaration de guerre, pour et contre la »polycratie«, histoire de la vie quotidienne, röle 

d’Hitler dans le genocide, resistance active (Widerstand) et passive (Resistenz), place du 

nazisme dans l’histoire allemande... Il ne manque pour couronner cette revue des grands 

debats que la »querelle des historiens« de 1987, survenue probablement aprfcs l’achevement du 

manuscrit (mais nous ne le regrettons pas trop, vu son faible interet scientifique). Bien 

entendu, l’auteur ne cache pas plus qu’auparavant ses positions personnelles. A chaque 

tendance »revisionniste« (au sens purement scientifique du terme) il ne manque pas de 

reprocher qu’elle est incapable de produire un ouvrage synthetique; les critiques contre la 

resistance conservatrice l’agacent visiblement; le concept englobant de Fascisme lui parait 

toujours fragile, et celui de Totalitarisme toujours prometteur. Mais il lui arrive aussi de noter 

la fertilite d’une controverse et Raffinement progressif des theses en presence, meme de celles 

qu’il ne partage pas.

Cette nouvelle edition est donc encore moins recommandable que la premiere pour le public 

non initie: un contenu trop riche est comprime dans un cadre trop rigide. Mais le chercheur y 

appreciera de nouveau la mässe des informations et des reflexions suggestives, voire provo- 

cantes.

Pierre Ay(;oberry, Strasbourg


